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Relation du Naufrage de l’Utile sur l’Isle de Sable où
Pour mieux dire de Corail Par 15 deg 52 M observé sur l’Isle

Nous sommes partis de foulpointe Coste de l’Isle de Madagascar Le 23 Juillet 1761

Environ Les 4 heures après midy et avons été Contrariés par les Vents de La partie

Du S au SE Jusqu’à notre Perte.

Le 30 a Midy sur l’observation de 16 deg 20 M faite, un officier à Le soir dit à
Un autre que nous Courrions Risque de nous Perdre dans la nuit Courant Cette bordée

Et qu’il ne dormiroit pas tranquile si on ne viroit pas de bord, on a reellement mis dans

L’autre bord à 6 h du soir et le lendemain à la pointe du jour nous avons reviré ;
On à observé à midy depuis 16 deg 8 M et on a continué à Courir le Cap

Jusqu’à l’Est au plus près du Vent (très beau tems toutes Voiles dehors filant

Environ 4 Nœuds) La hauteur observée chaqu’un L’a dit au Capitaine, et le 

Premier Pilote Luy a dit qu’il Venoit de Pointer la Carte qu’il ne Se faisoit qu’a

20 Lieües des Bancs de Nazaret à quoy le Capne a répondu que ce ne Pouvoit

Etre que Sur la Carte de Bayonne qu’il etoit un Ignorant, et nous avons continué

à Courir mais malheureusement Le point du Pilote S’Est Trouvé que trop juste

(dans la Crainte de Se Perdre) Car Descendant me Coucher à 10h20 et quelques minutes

J’ay Regardé où nous avions Le Cap. Il Etoit droit à l’Est : descendant sur le Champ,
Comme j’Etois Sur la dernière marche de la Ste Barbe Le Vau a donné deux Coups de

Talon Sans Etre Bien Violents, J’ay Sauté en haut Le Vau a Retalonné très fort

Mr. de Castillan à Parû sur le Gaillard, Les Officiers de quart demandoient dans

Le moment qu’est ce que c’est cela, et tout le monde à resté comme Interdit

on à Cependant Brassé à Culler Croyant pouvoir peut-etre Parer ; La mer nous à 

Pris lors en Travers ; Les horreurs d’un Trépas Violent et Prochain occasionné

Par Les Lames les plus Terribles Les Secousses Les plus affreuses Et Les plus

réïterées, Les Roulis Les plus grands Et les plus Vifs ont Jetter La Terreur

dans presque Tout Le monde. On à délibéré Sans rien Resoudre à mettre
Les batteaux à la mer que nos gens avoient Charger a Couler bas deffinitivement

Ils ont rester à Bord, Enfin on S’Est déterminé  a Jetter : La mâture a la mer

Et on L’a Exécuté, Le grand mât à été jetté à Tribord Egallement que le mât

D’artimon Et Celuy de mizaine à Babord ; cela a Soulagé le Vau le roulis

Et les Coups de Talon ont Continuer, le Vau Tomboit Sur Tout Sur Tribord (costé

du large) a faire frémir. Il y a eu de si Violents Coups de Talon que la Barre

En marge : 

31 Juillet 1761

Toute la Journée

quantité d’animaux
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du Gouvernail a fait Sauter le Tillac de sa Chambre, malgré Six Barreaux
En  Plusieurs Endroits, et qui fit déterminer Mr. de Castellan a L’aller couper

Luy meme. Sans mât Et gouvernail en Proye aux Brizans et a la mer là
Plus Terrible faisant coffre à plus de 5 Pieds au dessus du plus haut du Vaisseau
Il a Eté Une heure Et plus Sans faire eau Et Sans Se Partager jusqu’à Environ 2 hrs

après minuit, Mr. Castellan L’ayant bien Rôlé de Tribord à Babord et Jetté Et
fait Jetter les Canons de Tribord a la mer, Pendant tous ce Tems Les Barreaux

Se Cassoient Sous nos Pieds et Enfin le Pont a tombé, Le devant S’est Séparé du

derrière, Les Cotés se sont detacher Et le fond à quitté Les hauts ; Les Bateaux

Se Sont Ecraser dans la Calle. Nous Ignorions qu’il y Eut rien de decouvert

Proche de nous Croyant Etre Sur Un haut fond Seulement ; Chacun S’accrocha
Comme Il Pû aux débris, Sur Tous Derriere Etant le plus Considerable Toujours

Couvert de la mer qui faisoit Coffre sur Nous, nous attendions Et Comptions

Etre à notre dernier moment, Chaque Seconde nous faisoit Souffrir mille

mort à peine Pouvions nous respirer, Tant ces furieuses Lames Etoient

Vivement Répétées, C’Est ainsi que nous avons Eté Et Jusqu’au Jour Tems Long

Et affreux ! Le Jour a Enfin Parû Et faisant un Peu Clair nous avons

apperçû La Terre, Cela à Eté annoncé par Un Cri de Joye, Sortant du Sein

De la Tristesse, de plus nous avons Vû du monde S’y Promenant, nous

avons pour bien dire Eté Ressuscité La Croyant hâbitée, mais helas !

C’Etoit de nos gens que Les débris y avoient Porter ayant Etez Jetter

dehors La Nuit Et Conduit a Terre Par ces furieuses Lames.

Le Jour Et la Vüe de la terre qui avoient un Peu Diminuer nos frayeurs
n’avoient rien otér à la mer de Ses Fureurs, Plusieurs Personnes Se Jetterent

à la mer avec Une Ligne pour Tacher de gagner La Terre Et Etablir Un

Va-Et-Vient Inutillement, quelqu’uns gagnerent Sans Pouvoir rien

Porter, Il falloit haller les autres Sur Les Debris, où Ils Se Seroient

Noyez, Enfin Effrayé de ce que Le derriere Sur le Costé duquel nous Etions

Souvroit Et fermoit a chaque Instant qui à coupé en deux Plusieurs.

Joint à L’Envie que J’avois de Secourir Les autres nageant bien. Je me Jettay

Le Premier de l’Etat major a la mer, et fut Suivy d’un des Seconds Lieutenants.

La Lame qui Venoit de Briser Et qui S’en retournoit au Large m’y Entraîna

Derriere La Poupe à Environ Une Encablûre au Large malgré tous nos Efforts
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Celuy qui me Suivit fut plus heureux Car il trouva La Lame roulant à

Terre Et S’y etendit sans Beaucoup de peines Et Blessûres ; Tous

nos Messieurs qui Etoient Sur La Carcasse de derriere me Crurent noyer

allant et Venant dans ces furieuses Lames (J’Ecris Pour ma famille

Voilà Pourquoy Je mêts au long ce qui m’Est arrive) J’avois attrapé Une

grande Planche de Sapin sur Laquelle J’Etois accroché. Il y avoit  quelque

Tems ; Un noir Esclave Se Noyant Voulut aussi S’en Saisir mais deux

Coups de Pied que Je Luy donnay finirent de Luy ôter ses forces ; J’entendis
En ce même Instant Une Voix  qui me demandoit du Secours, Je me

Renversay Et Vis un matelot Tout Sanglant qu nageoit avec des forces

Bien abbatües droit a moy, Je Le devançay Il prit place Sur Un Bout de ma

Planche Et nous faisions nos Efforts pour gagner Terre, mais n’avançant pas

Les Lames m’Ecrasant Et chargé de nager présque pour deux, Je Luy abandonay

La Planche en Plongéant a deux reprises a la Vûe d’une Barique de Vin

qui Etoit dans La Lame qui faisoit Coffre Sur ma Teste ; Je me rendis Enfin

Sur de Longs Rescifs de Corail ou La Lame me Roula Et me mîs dans Un
Etat Pitoyable, tombant dans des moments à deux Brasses d’eau, dans
d’autres a 6 pouces Et moins, J’arrivay enfin Sur La Pretendüe Terre Tout

Sanglant Et prêt a Rendre l’ame de fatigues Et de Blessûres, quelques

minutes après arriva aussi le matelot et sa Planche, Il Etoit dans Un très

Triste Etat. Pendant ce Tems Le derriere du Vau S’etant allegér d’un peû

de Bois de Ses Coster Et fond, etoit venû a Presenter Le Bout a Terre au lieu du

travers Et Comme Il y avoit de distance à autre des débris, on Etablit des

Cordes tenantes d’un débris a l’autre, Et Environ Les 8 à 9 heures du matin

Tous nos Messieurs Et notre Equipage Se Sauverent, mesme Mr. de la Fargue

qui Etoit Incommodé, nôtre Perte n’a Eté que de 20 hommes Blancs

y Compris Mr Le Chevalier de Castellan Volontaire et Mr Olivier Offer de Coste

Passager, Beaucoup de Noirs par avoir fermé ou Cloué Les Ecoutilles

Dés ce Jour on a Commencé a travailler avec force a Sauver des Vivres

Et nos Débris, Plus à chercher à Trouver de l’Eau par le moyen d’un Puits

Le 2. même chose, Et recapitulation faite des Vivres Il S’est Trouvé
22. Barils de farine

8. Bariques de Vin Rouge

En marge

1er août 1761

Sauvé
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2. Pièces d’Eau de Vie
12. Tierçons d’idem au moins

1. idem de Cidre assés mauvais

1. Petit baril de Beure

Beaucoup de Suif et graisses de Loupe

200 L En Plusieurs morceaux de Lard de Bœuf

1. Baril d’huile a peu de chose Près

Plusieurs Bouteilles d’idem
Idem  de Liqueur

Nous avons fait une grande Tente avec la grande Bonnette et des Pavoïs

Et nous nous y sommes mis avec Toutes Les Provisions, et mis L’Equipage

dans de Petites Tentes, nous Commencions Tres fort a Sentir Le Besoin

d’Eau plusieurs noirs mourroient ne Leur donnant rien.

L’Equipage (a 16 ou 17 hommes près qui Travaillerent avec Zèle) nous
avoient Volér 5 Jambons aussi Sauvér mais cela n’a pas parû

extraordinaire Volant dans le Fauffrage mesme Et ayant  Toujours

Continuér Jusqu’au dernier moment, Le Maître Leur Servant d’Exemple

de fainantise, D’Impatience, Et D’arrogance.

Le 3 on continoit a ramasser Tout ce qu’on Trouvoit a Bord que ce que la

Lame portoit à Terre. à midy ayant Eté fait une Ordonnance Par laquelle

Tout Voleur, Soit de Vivres ou Boissons Sera puni de mort Et ce d’Un

Consentement général, on prîs Sur le fait au mesme Instant  deux hommes

Qui tirerent au dez pour Etre fusillier ayant Sauver quelques fusils.

on alloit en Executer Un Lorsqu’il décampa Et Se Jetta à la mer dans les

Lames. Sur Les 5h du Soir Comme on Préparoit Le fusil Le Me Canonier
qui travailloit au Puits arrivà à la Tente avec une Bouteille d’Eau

douce Passable Et demanda qu’on fit grace au Condamné En faveur

de La grace que Dieu venoit de nous faire d’avoir Trouvé de l’Eau

Potable Sans Laqu’elle nous Serions Tous morts ce qui fût accordé

Et nous Partîmes En Procession en Chantant Le Te Deum, pour voir

Ce miracle, l’eau n’y a jamais manqué n’y diminué Et on L’avoit

a discrétion, quelques noirs Très affaiblis Par la Soif Sont morts En

Chemin Les Uns de Debilité pour S’y rendre, d’autres Par en avoir trop

Bû. Ils ne Sont Pas Exprimables Les Secours que nous avons

Page 5
Tirez depuis Le Premier moment Jusqu’au dernier de ces malheureux
Esclaves que nous avons Eté obligés d’y abéandonner à la honte de Tous

Excepté Une Vingtaine Tant de L’Etat major que de l’Equipage qui

ont surpassé La force Et le courage humain Par Leur Travaux Et peines

Continuelles.

Les 4. Et 5. on Continua à Travailler aux Débris et Mr. Castellan à faire

Une Embarquation en Châlan de 32. Pieds et ½  sur 12. de Large a Son grand

Baud, Plat dessous Et a Rien par Les deux Bouts, Ponté et de 5 Pieds

de haut.

Le 6. on à sauvé L’Ancre à Ja

Le 7. Travailler aux Débris Et Bâteau

Le 8. La mer grosse, on n’a pû aller à la Carcasse

Le 9. L’après midy à deux heures nous avons vû une Embarquation

à deux mâts Sous le Vent à nous, on à hissé Plusieurs Pavillons
Et Bruslé deux Barils de Poudre que Je Pense qu’ils n’ont Pas apperçû

mais bien l’Isle ayant Viré de Bord et Pris la Route de l’Inde.

Le 10. nous avons Commencé à faire Joüer Une forge que nous avons

faite et Un Souflet très Bon. Grosse mer.

Le 11. Toujours au travail Sans que Je Le Repette grosse mer.

Une Tortüe de mer de 500 L au moins au Point du Jour.

Le 12. Travaillé à Bord, Le Batteau où Sa Construction allant Toujours

Le 13. idem
Le 14. idem on à decourbé Les Portehaubans ayant Besoin Pour le Bateau

Le 15. idem Et ayant fait un four, on y Cuit du Pain

Le 16. on a Tiré Beaucoup de Cordages et Courbes

Le 17. Le Tronçon du grand mât de hûne Pour faire des Bordages, Sauvé Un

Canon de 8. Et monté sur l’Isle Sur Son affut, Sauvé un Perrier

Le 18. idem Sauvé mille Choses necessaire

Le 19. Et le 20. idem

Le 21. le Beaupré Et on à presenté les Gabaris du Chalan 

Le 22. idem Et on a Travaillé aux Levées

Le 23. idem

Le 24. idem et on Commence a Cuire du Biscuit Pour Le depart, et Choisi la Place

Pour le Chalan.
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Le 25. Les Levées de Bout Toujours Travail du Point du Jour Jusqu'à la nuit
Le 26. Et le 27. idem La mer Tres grosse

Le 28. idem La mer Belle

Le 29. Sauvé des morceaux de Voilles qui Etoient En Etuy

Le 30. idem et le 31. Sauvé un Rouleau de Plomb, du Cordage, Et mis un Petit

Cati-maron a La mer (Pieces de Bois amarées ensemble Sur Lesquelles on Va

a la mer) Portant 3 hommes Et avons pris 2 grandes Sardes (poisson)
Le 1er. 7bre Belle mer, Sauvé une hache La moitié de La Pierre a Meule le
Cati-maron
 a Eté dehors Et Pris du Poisson

Le 2. Sauvé le grand Cricq
Le 3. Et le 4. La mer mauvaise, La Cuisson du Biscuit finie

Le 5. grosse mer, Le 6. Et le 7. Travaillé a Sauver

Le 8. on a defait La grande Tente Pour avoir Le mât de Pavillon Pour

faire nôtre mât de misaine et la Bonnette nos Voilles

Le 9. idem au Travail Tant à Terre qu’a La mer

Le 10. Sauvé Une Gueuse, 1. Pince, du Plomb Et du fer Beaucoup

Le 11. Sauvé 6. Gueuses
Le 12. Commencé a Calfater Le bateau

Le 13. Et 14. La mer grosse

Le 15. Belle mer, Sauvé 17 Gueuses

Le 18. Et 19. mauvaise mer

Le 20. Belle mer

Le 21. fait Un Très grand Cati-maron Presenté et mis les 2. mâts au Bateau 

Le 22. mis de l’Eau dans le Bateau pour Voir Si le Calfatage Etoit Bon

Le 23. mer très grosse

Le 26. La mer Belle Le Bateau Eté fini et on à mouillé un grapin

D’abordage marié avec une Gueuse pour haller au Large le grand Cati-maron

Beni Le Bateau Et nommé La Providence, moüillé après midy L’Ancre

A Ja par 18. Brasses fond de Corail et Coquillage brisé, a environ 2 fortes

Encablures et demie de L’ isle Sous le Vent

Le 27. Lancé Le Bateau avec Beaucoup de Travail Et Etant tous embarqués

a 5h du Soir au nombre de 122 Rangér Comme des Sardines nous

avons appareillé et arrivé le 1er. 8bre a 9 h du Soir a foulpointe apres

En marge

Il nous Est mort

a Bord ce Jour Un Mot

Du flux de sang

Le 1er. 8bre 1762 Le

 matin
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Avoir de Chemin Estimé 74 Lieües, Nous avons Trouvé à notre arrivée

Mr. De L’Equille Chef d’Escadre avec 3. Vaux du Roy qui nous ont donner

Dequoy Changer Et qui ont appareiller à la Pointe du Jour le lendemain 2. 8bre.
         Comme nous avions Sauvé La Chapelle nous avons eu La Messe

Tous les dimanches En fête Et la Prière regulierement Soir et matin

Il auroit eté Trop Long de detailler Tous ce que nous avons Sauvé item

avec des Peines Inconcevables, nous avons Eu Sur tous Mr. de Castellan

Et herga qui ont travailler non Comme deux hommes mais Comme Trente

Et sans me flatter Je Les ay Bien Secondé, nous avons Une obligation

Infinie au Pauvre Castellan. Il a Eté le Constructeur Et le Me. Charpentier

Car celuy que nous avions ne Scavoit seulement pas alligner Une Piece
De Bois des autres Je n’En dis mot cependant Monnier de Nantes à

Aidé a Castellan, mais non Noirs abbandonnér Je Voudrois n’En Jamais

finir car Ils ont fait tous ce qu’on auroit dû attendre d’un Equipage qui

auroit eu de la Bonne Volonté et qui  Cercheroit a Sauver Sa Vie.

Noms de l’Etat Major

De La Fargue                  
Capne

De Castellan                    
1er lieut
De Benazé Laisné
2e lieut
De La Mure                     
2e lieut
Monnier de Nantes
2e lieut
L’Epinay                       
Enseig

Le Monnier                    
 idem

DuBuisson de Kaudric 
Ecrivain

Le P. Borée           
Aumonier

Herga Le Jne  
Chirurgien major 

L’Isle de Sable Suivant les Cartes, Et de Corail Suivant moy

N’a que ¾ Lieües de Tour En ovale Et Plate Cordée de Long

Et furieux Rescifs, Il n’y a jamais Crû Un Brin d’herbe Elle Est habitée

Par des Oiseaux nous y Mangions par jours 6000 Oeufs frais

Comme ceux ces Poules et de Ces Golettes noires, Un matelot a mangé

A 1. repas 12. Golettes et 64. œufs gros Comme Ceux de Poules.
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M Delafargue Capne de la flutte l’Utile
de la Compagnie des Indes, m’a déclaré qu’il etoit

parti de foulpointe le 22 juillet der pour l’Isle

de france que la nuit du 31 juillet au per aoust à

10 heures du soir d’un beautems le vent au Sud et

S.S.E. faisant route à l’Est ¼ S.E. et avoit

echoué son vaisseau sur les rescifs de l’Isle de Sable

Situé sur la Carte du dépost de la marine de 1740

par 13 degrés 30 minuttes de latitude Sud et 

par la longitude orientale du méridien de Paris

de 33 degrés 12 minuttes, Sans voir la terre, que

dans fort peu de tems le second Pont et la Chaloupe

qui etoit dessus Setoit enfoncée sans avoir eu

le tems de la mettre à la mer et le Vau brisé, que

l’équipage Setoit tenu sur les cotés du Vau jusqu’au

jour quils se sont sauvés sur cette isle sur les

débris qui leur servoient de Pont, au nombre de

122 hommes blancs et environ 60 noirs que le S.
Olivier offer de coste passager Setoit noyé avec

17 hommes de l’équipage, et un noir taneur de

la Compie.

Le Capne et son second m’ont raporté que cette
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Isle etoit toute de sable et faux corail, quelle a

760 toises de longueur, 130 de largeur, et quelle

est elevée audessus du niveau de la mer

denviron 15 a 18 pds sans arbres ni herbes

deau douce elle est environnée de rescif du

costé de lorient et du vent, il ne S’etendent à plus

d’une portée de Canon au large d’elle, et sous le vent

environ 30 toises en quelques endroits Sans

qu’on puisse y aborder nulle part avec

aucun Batiment, ils ont remarqué à la pointe

du N.O. de cette isle est d’un Sable mouvant

qui Sallonge et Se raccourci frequemment , tous

les rescifs Sont sur un fonds de roche et un peu

au large de ceux de dessous le Vent et il y ont

trouvé un bon fonds de Sable fin où il y a 15

a 18 Brasses d’Eau, dans un Seul endroit, il

n’ont pu Sonder ailleurs. Dans le mauvais tems

ou du moins dans les houragans, ils pensent quelle

est couverte entierement d’Eau ou peu Sen faut.

Le premier soir de ces infortunés a esté de

Sauver le plus de Vivres qu’ils ont pu, et de Se

procurer de l’eau douce, aquoy ils ont réussi, en

Creusant 15 a 16 pds dans le Sable, ils en ont

trouvé de passable, mais je pense bien qu’elle etoit

Saumatre, car ils ont esté trop Satisfait

de celle qu’ils ont bu a Bord de mon Vau    
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comme par délice ; cette découverte Sans
laquelle ils etoient tous perdus leur a donné

le  courage de sauver des quarts de farine

des salaisons, du Vin de l’Eau de Vie de la

poudre à canon, des agrès, beaucoup de bois

des debris du Vau que la mer a porté à la plage.
Le S. Castellan Duvency du Diocèse

d’Aunat Jeune homme de bonne santé et

courageux Second du Vau ne Se laissant point

abattre par l’infortune, de l’aveux du Capne

les a tous sauvés du péril où ils etoient, en

encourageant Ses compagnons, et leur Servant

d’exemple, en prenant la hache laymeur

pour batir des débris du Vau avec leur aide

Une espèce de Bateau plat de 33 pid de long

qu’ils ont lance a l’eau où ils Se Sont

embarqué 122 personnes avec le plus deau

et de provisions qu’ils ont pu. ils Sont partis

Le 27 7bre ont fait route po ce port où ils Sont

arrivés aujourdhuy au nombre de 121 ayant

perdu un homme dans la traversée, ils ont

laisse environ 60. noirs sur l’Isle avec leurs

tentes et pour 3. mois de provissions qu’ils 

pourront prolonger en vivant d’oiseau de mer
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et de leurs œufs dont il y a une grande 

abondance sur lisle et quon tue a coup de

Baton, ils en ont presque toujours vecu
pendt qu’ils y ont esté po economiser leur

provision, il y a aussi beaucoup de poisson,
ils y ont remarqué beaucoup de trous de tortües

de mer dont cependt ils nen ont pris quune

parce que il netoit pas la Saison où elles vont

pondre à terre pour consoler ces malheureux

noirs ils leur ont donné l’espérance de les

venir prendre le plus tot qu’ils pourroient.

Ces Mrs m’ont dit avoir observé 15. degrés

52. minuttes de latitude Sud Sur cette isle ce qui

Seroit 22 m. plus Sud que 15. dés 30. m%

où la Carte du dépost de la marine de 1740.

la place, et quayant estimé le chemin, qu’ils ont 

fait en venant icy ils comptent quelle est à

l’E.N.E. ¼ N. du monde 92 lieües de
foulpointe ce qui difereroit de 46 lieües

et Setoit plus pres de ce port sur la meme

Carte, mais je ne seais si l’on peut bien compter

Sur l’estime qu’ils ont fait dans un pareille

Batiment, d’autant que tous les Vx qui vont

de l’isle de france dans l’Inde par la petite route

vont tous prendre connaissance de la pointe
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du N. de madagascar sur laquelle ils
dirigent leur route en partant, et de cette Isle

de Sable etoit aussi O. Ils en auroient souvt

connaissance, ce qui n’arrive pas.

Voicy l’Etat major du Vau Mrs

Lafargue avoit Brevet de Capne de Brulo

po la campagne

Castellan Duverney Donat Diocèse

d’Alais

Benazé du temple de Dinan

Namur de Nantes

Monier de Nantes

l’Epinay du Languedoc

Le Monier de Roüen

L’aumonier

Cadic Ecrivain

Chirurgien

Par cequiest raporté cy devt ont voit

que ces Infortunés ont resté 58. jours sur cette

miserable Isle flotans entre les horreurs dune

mort prochaine, et le peu desperance qu’ils

avoient de sen tirer. Ils Sont arrivés icy

depourvu de tout n’ayant de hardes que ce qu’ils

avoient Sur le Corps nous avons taché de
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les consoler dans leur malheur en donnant
un peu de linge aux offers et recommandant

les equipages à M. Vally. Jay Ecrit a M.

De La Val de les prendre en revenant de la

Baye d’antongil avec le Sihouette pour

les ramener a l’Isle de france.

� Catamaran








